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Bios

JEAN BELLORINI, METTEUR EN SCENE 

Jean Bellorini est un metteur en scène attaché aux grands textes
dramatiques et littéraires. Il mêle étroitement dans ses spectacles 
théâtre et musique et y insuffl  e un esprit de troupe généreux. Il dé-
fend un théâtre populaire et poétique.
Formé comme comédien à l’École Claude Mathieu, il crée en 2001 
la Compagnie Air de Lune avec laquelle il met en scène Un vio-
lon sur le toit de Jerry Bock et Joseph Stein, La Mouette d’Anton 
Tchekhov (création au Théâtre du Soleil, Festival Premiers Pas, en 
2003), Yerma de Federico García Lorca (création au Théâtre du 
Soleil en 2004) et L’Opérette, un acte de L’Opérette imaginaire
de Valère Novarina (création au Théâtre de la Cité Internationale 
en 2008). En 2010, il monte Tempête sous un crâne, spectacle en 
deux époques d’après Les Misérables de Victor Hugo au Théâtre du 
Soleil. En 2012, il met en scène Paroles gelées, d’après l’oeuvre de 
François Rabelais, puis en 2013 Liliom ou La Vie et la Mort d’un
vaurien de Ferenc Molnár, au Printemps des Comédiens (Montpel-
lier). 
En 2013, il crée également La Bonne Âme du Se-Tchouan de Ber-
tolt Brecht au Théâtre national de Toulouse. En 2014, il reçoit les 
Molières de la mise en scène et du meilleur spectacle du théâtre 
public pour Paroles gelées et La Bonne Âme du Se-
Tchouan.
En 2014, il est nommé à la direction du Théâtre Gérard Philipe, 
centre dramatique national de Saint-Denis. Il réunit des artistes 
complices et sa troupe autour de trois axes forts : la création, la 
transmission et le travail d’action artistique sur le territoire. Dans cet 
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Formé comme comédien à l’École Claude Mathieu, il crée en 2001 
la Compagnie Air de Lune avec laquelle il met en scène Un vio-
lon sur le toit de Jerry Bock et Joseph Stein, La Mouette d’Anton 
Tchekhov (création au Théâtre du Soleil, Festival Premiers Pas, en 
2003), Yerma de Federico García Lorca (création au Théâtre du 
Soleil en 2004) et L’Opérette, un acte de L’Opérette imaginaire 
de Valère Novarina (création au Théâtre de la Cité Internationale 
en 2008). En 2010, il monte Tempête sous un crâne, spectacle en 
deux époques d’après Les Misérables de Victor Hugo au Théâtre du 
Soleil. En 2012, il met en scène Paroles gelées, d’après l’oeuvre de 
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lier). En 2013, il crée également La Bonne Âme du Se-Tchouan de 
Bertolt Brecht au Théâtre national de Toulouse. En 2014, il reçoit les 
Molières de la mise en scène et du meilleur spectacle du théâtre public pour Paroles gelées et La Bonne 
Âme du SeTchouan.
En 2014, il est nommé à la direction du Théâtre Gérard Philipe, centre dramatique national de Saint-Denis.
Il réunit des artistes complices et sa troupe autour de trois axes forts : la création, la transmission et le
travail d’action artistique sur le territoire. Dans cet esprit, il tisse dès La Bonne Âme du Se-Tchouan une
collaboration artistique avec Macha Makeïeff  qui se construit dans le dialogue, le temps et la
complémentarité : elle signe les costumes de ses spectacles, il signe les lumières des siens.
Il poursuit son travail de création théâtrale avec la mise en scène, en 2014, de Cupidon est malade, un texte
de Pauline Sales pour le jeune public puis en 2015 avec Un fi ls de notre temps, d’après le roman d’Ödön von
Horváth. Le spectacle tourne plus d’une centaine de fois, dans des salles de spectacle ou des lieux non
dédiés (lycées, maisons de quartier, etc.).
En 2016, il crée au Festival d’Avignon Karamazov d’après le roman de Fédor Dostoïevski (nommé pour le
Molière du spectacle de théâtre public 2017). Au fi l des saisons du TGP, il reprend Liliom, Tempête sous un
crâne et Paroles gelées, créant ainsi un répertoire vivant, et suscitant la venue de nouveaux spectateurs.
En 2018, il crée Un instant d’après À la recherche du temps perdu de Marcel Proust et en 2019 Onéguine
d’après Eugène Onéguine d’Alexandre Pouchkine.
À Saint-Denis, il invente la Troupe éphémère, composée d’une vingtaine de jeunes amateurs âgés de 13 à
20 ans et habitant la ville et ses environs. Le projet, né du désir de s’engager durablement auprès du public
adolescent, fait l’objet de de répétitions tout au long de l’année pour parvenir à la création d’un spectacle 
dans la grande salle du théâtre.
Avec cette Troupe éphémère dionysienne, il met en scène en 2015 Moi je voudrais la mer, d’après des textes
poétiques de Jean-Pierre Siméon ; en 2016 Antigone de Sophocle ; en 2017 1793, on fermera les man-
sardes, on en fera des jardins suspendus ! d’après 1793, La Cité révolutionnaire est de ce monde, écriture 
collective du Théâtre du Soleil. Ce spectacle est invité par Ariane Mnouchkine au théâtre du Soleil pour une
représentation exceptionnelle le 30 juin 2018. En 2018, en collaboration avec le chorégraphe Thierry Thieû
Niang, et pendant une période plus courte, il met en scène vingt-quatre jeunes amateurs dans Les Sonnets
de William Shakespeare, et en 2019 il se penche sur un texte de Pauline Sales, Quand je suis avec toi, il n’y 
a rien d’autre qui compte.
Parallèlement à son engagement à Saint-Denis, il développe une activité avec des ensembles internatio-
naux. En 2016, il crée au Berliner Ensemble Der Selbstmörder (Le Suicidé) de Nicolaï Erdman. En 2017, il 
met en scène la troupe du Théâtre Alexandrinski de Saint-Pétersbourg dans Kroum de Hanokh Levin. Il veille 
à ce que ces spectacles soient accueillis dans son théâtre dionysien.
Jean Bellorini est également invité à réaliser plusieurs mises en scène pour l’opéra. 
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En 2016, il met en scèneLa Cenerentola de Gioa chino Rossini à l’Opéra de Lille. En 2017, il crée la 
mise en espace d’Orfeo de Claudio Monteverdi au Festival de Saint-Denis et celle de Erismena de 
Francesco Cavalli au Festival International d’Art Lyrique d’Aix-en-Provence. 
Pour ces deux nouvelles créations, il collabore à nouveau avec LeonardoGarcía Alarcón, chef d’or-
chestre qu’il avait rencontré en 2015 autour de La Dernière Nuit, une création  originale autour de 
l’anniversaire de la mort de Louis XIV, au Festival de Saint-Denis. En 2018, il met en cène Rodelinda 
de Georg sFriedrich Haendel à l’Opéra de Lille. Son théâtre se déploie aussi là où on ne l’attend pas. 
Ainsi, en 2016, il réalise avec les acteurs de sa troupe un parcours sonore à partir de textes de Peter 
Handke l’exposition Habiter le pour campement, produite par la Cité de l’architecture etdu patri-
moine. En 2018, il participe avec certainsmembres de la Troupe éphémère à l’exposition Éblouis-
sante Venise au Grand Palais (Paris), dont le commissariat artistique est assuré par Macha Makeïeff.
Depuis janvier 2020, Jean Bellorini est directeur du Théâtre National Populaire. Entouré de sa 
troupe et d’une constellation d’artistes associés, il oeuvre pour un théâtre de création placé sous le 
signe de la transmission et de l’éducation, un théâtre poétique profondément ancré dans son terri-
toire.
Ce TNP donne la part belle aux liens intimes qui unissent le théâtre et la musique. En octobre 2020, 
Jean Bellorini présente ainsi Le Jeu des Ombres de Valère Novarina lors de la Semaine d’art en Avi-
gnon. Le spectacle est récompensé par le Syndicat de la Critique et obtient Le Prix Georges-Lermi-
nier (meilleur spectacle théâtral créé en province) et le Prix Technique (Jean Bellorini et Véronique 
Chazal pour la scénographie). 
Il fonde la Troupe éphémère villeurbannaise et crée, à l’occasion du Centenaire du TNP célébré en 
septembre 2021, Et d’autres que moi continueront peut-être mes songes, à partir de textes de
Firmin Gémier, Jean Vilar, Maria Casarès, Silvia Monfort, Gérard Philipe et Georges Riquier. 
En avril 2022, il renoue avec les collaborations internationales et crée à Naples, avec la troupe Tea-
tro di Napoli – Teatro Nazionale, Il Tartufo, une version italienne du Tartuffe de Molière.
En décembre 2022, il crée avec sa troupe Le Suicidé, vaudeville soviétique de Nicolaï Erdman dans 
une traduction d’André Markowicz. En avril 2023, il signe la mise en scène de la troisième création 
de la Troupe éphémère villeurbannaise, Fragments d’un voyage immobile, d’après des textes de Fer-
nando Pessoa. Il travaille avec les comédiennes de l’Afghan Girls Theater Group autour d’une adap-
tation d’Antigone de Sophocle : Les Messagères voient le jour en juin 2023 au TNP. En novembre 
2023, il signe la mise en scène de David et Jonathan de Marc-Antoine Charpentier, créé à l’Opéra 
de Caen et dirigé par Sébastien Daucé.
En janvier 2024, il crée en Chine Les Misérables, d’après le roman de Victor Hugo, avec Yang Hua 
Theatre au Poly Theatre de Pékin. Il met en scène Histoire d’un Cid, d’après Corneille à l’été 2024 
dans le cadre des Fêtes Nocturnes 2024 du Château de Grignan.
En 2025, il met en scène une troupe éphémère intergénérationnelle, La Nuit du cœur, d’après des 
textes de Christian Bobin. Il crée les lumières de l’exposition permanente Les Clés du Festival, à 
Avignon, inaugurée le 5 juillet, puis pendant l’été, il se rend en Chine et commence les répétitions 
du Petit Prince qui est créé au mois de novembre à Pékin.
 En mars 2026, il mettra en scène pour la première fois la Troupe de la Comédie-Française, dans 
une adaptation du roman d’Éric Vuillard, L’Ordre du jour (Prix Goncourt 2017). 
Il sera le futur directeur du Théâtre de Carouge en janvier 2027.



L’ÉQUIPE ARTISTIQUE

L’Afghan Girls Theater Group
Hussnia Ahmadi, Freshta Akbari, Atifa Azizpor,
Sediqa Hussaini, Shakila Ibrahimi, Shegofa
Ibrahimi, Marzia Jafari, Tahera Jafari, Sohila
Sakhizada

jeu

Nées en Afghanistan au début des années 2000, les 
comédiennes de l’Afghan Girls Theater Group se ren-
contrent entre 2015 et 2019, réunies autour du metteur 
en scène Naim Karimi. Depuis sa création fin 2015, la 
troupe a créé plusieurs spectacles : une partie du Malen-
tendu d’Albert Camus, en 2018, Black Fears, Zombies, 
d’après plusieurs auteurs, en 2019, ou bien Victims of 
War. Les pièces ont notamment été jouées à l’Institut 
français d’Afghanistan (IFA), à Kaboul. 
En août 2021, elles fuient leur pays natal et rejoignent la 
France. Début 2022, elles jouent dans le spectacle Le 
poème est une épée, sous la direction de la dramaturge 
Estelle Dumortier, rendant hommage aux femmes à tra-
vers des poèmes d’autrices afghanes témoignant de leur 
combat pour la liberté. 
En mai 2022, à l’occasion de la présentation de saison du 
Théâtre National Populaire, elles participent à une lecture 
poétique sous la direction de Jean Bellorini. En novembre 
2022, elles créent le spectacle Le Rêve perdu, présenté 
au TNG-centre dramatique national de Lyon, en collabo-
ration avec Naim Karimi et Joris Mathieu.
En 2023, elles incarnent Les Messagères. Elles reçoivent 
la citoyenneté d’honneur de la Ville de Lyon.
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HÉLÈNE PATAROT
collaboration artistique

Elle travaille au théâtre avec Peter Brook dans Le Mahabharata, en 
tournée mondiale pendant dix-huit mois ainsi que dans la version 
cinématographique. Elle joue dans L’Os de Tierno Bokar au Théâtre 
des Bouff es du Nord, également en tournée mondiale. Elle travaille 
également comme costumière pour Peter Brook. À Londres, où elle 
a vécu pendant douze ans, elle travaille avec le Théâtre de Compli-
cité sous la direction de Simon McBurney. Elle joue dans Les Trois 
Vies de Lucie Cabrol au Théâtre Riverside et en tournée
internationale, et dans Le Cercle de craie caucasien de Bertolt 
Brecht. Elle joue avec et sous la direction de Vanessa Redgrave 
dans Antoine et Cléopâtre de William Shakespeare ainsi que dans 
India Song de Marguerite Duras dirigé par Annie Castledine. À 
Paris, elle tourne dans Tengri avec Marie Jaoul de Poncheville. Elle 
interprète aussi des rôles dans L’Amant de Jean-Jacques Annaud, 
La vie est un roman d’Alain Resnais, et Paris je t’aime de Christopher 
Doyle. Au théâtre, elle interprète le rôle d’un homme avec Dan 
Jemmett dans Dog Face. Elle joue aussi dans Les Bas-Fonds de 
Maxime Gorki avec Lucian Pintilie présenté au Théâtre de la Ville, 
et au Festival d’Avignon dans Phèdre de Jean Racine mise en scène 
par Anne Delbée. Hélène Patarot adapte également des nouvelles
d’Anton Tchekhov pour Lilo Baur dans le cadre du spectacle Fish 
Love présenté au Théâtre de la Ville. Elle participe à la création Le 
Jeu des Ombres de Valère Novarina, mis en scène par Jean Bellorini 
et présenté lors de la Semaine d’art en Avignon.

MINA RAHNAMAEI 
collaboration artistique

Née en 1991 à Shiraz, en Iran, elle est doctorante en littérature 
française au sein du département de Lettres, Sciences du langage 
et Arts à l’Université Lumière Lyon 2. En 2021, elle accompagne 
l’Afghan Girls Theater Group, en tant qu’interprète, dans un atelier 
d’écriture mené par Alice Carré au TNP. Elle participe également 
aux répétitions de la troupe pour la présentation de saison 2022-
2023 et pour le projet des Messagères mis en scène par Jean Bel-
lorini. Fin 2022, elle rejoint la troupe afghane au TNG pour Le Rêve 
perdu de Naim Karimi, en tant qu’assistante et
collaboratrice artistique.

©
JA

C
Q

U
ES

 G
R

IS
O

N
©

D
R



NAIM KARIMI 
collaboration artistique

Il est un chiite de l’ethnie hazara de la province de Ghazni, située 
dans le district de Jaghori. En 2009, il sort diplômé en cinéma et 
en théâtre de l’École des Beaux-Arts de Kaboul. Il a tourné deux 
courts-métrages de fi ction, deux courts-métrages documentaires et 
a monté divers spectacles de théâtre en Afghanistan. Il commence 
son travail et ses activités culturelles, artistiques et écologiques à 
l’ONU en Afghanistan. De 2013 à août 2021, il collabore avec une 
organisation allemande dans dix provinces d’Afghanistan dans le 
domaine de l’éducation, de la culture et du social.
Naim a organisé plusieurs expositions de photographies et des 
festivals d’étudiants en arts à Kaboul et dans certaines provinces 
d’Afghanistan.
En 2018, il organise à Berlin l’exposition photographique Un enfant 
en Afghanistan, en collaboration avec UNICEF. En 2015, encou-
rageant des jeunes fi lles à participer à des activités artistiques à 
Kaboul, il forme l’Afghan Girls Theater Group. De 2016 à 2020, le 
groupe joue plusieurs pièces à Kaboul dont Le Malentendu d’Al-
bert Camus. Depuis août 2021, Naim est installé à Villeurbanne. En 
2022, il créé avec l’Afghan Girl Theater Group Le Rêve perdu au 
TNG. La même année, il présente l’exposition photographique Une 
vue de l’Afghanistan au TNP.  Naim dit : « Quand tu dis que ce 
travail est impossible, fais attention! Car ce qui était impossible hier, 
est possible aujourd’hui. » En décembre 2023, il devient citoyen 
d’honneur de la Ville de Lyon. 
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SÉBASTIEN TROUVÉ
création sonore

Il est concepteur sonore, ingénieur du son et musicien. Après ses
études, il  crée sa propre structure de production audiovisuelle et de
développement artistique, Sumo LP. Parallèlement, il collabore avec
diff érents metteurs en scène, dont Jean Bellorini. En 2013, il fonde 
un nouveau studio d’enregistrement dans le XXe arrondissement de 
Paris, le studio 237 et travaille comme concepteur et ingénieur du 
son à la Gaîté Lyrique à Paris. Il est à l’origine de la création sonore 
de l’exposition Habiter le campement à partir du texte Par les vil-
lages de Peter Handke, accueillie au Théâtre Gérard Philipe. Il mène 
en 2016-2017 un projet de création sonore et visuelle sur la base 
d’un logiciel qu’il a lui-même conçu avec une classe d’accueil
de Saint-Denis, travail qui donne lieu à une exposition interactive 
sonore et visuelle en mai 2017 au Théâtre Gérard Philipe. Il réalise 
en 2017-2018 la création sonore du spectacle La Fuite !, mis en 
scène par Macha Makeïeff . Il compose pour Les Sonnets, projet 
avec de jeunes amateurs de Saint-Denis, mené par Thierry Thieû 
Niang et Jean Bellorini en 2018, pour Un instant, d’après À la re-
cherche du temps perdu de Marcel Proust, créé en 2018 au Théâtre 
Gérard Philipe ainsi que pour Onéguine, d’après Eugène Onéguine 
d’Alexandre Pouchkine, en 2019, deux mises en scène de Jean Bel-
lorini. En 2019, il réalise la création sonore et la musique du spec-
tacle Retours/Le Père de l’enfant de la mère de Fredrik Brattberg, 
dans la mise en scène de Frédéric Bélier-Garcia. La même année, il 
collabore  avec Macha Makeïeff  en créant l’univers sonore de Lewis 
versus Alice, d’après Lewis Carroll spectacle créé en juillet au Festi-
val d’Avignon. En 2020, il retrouve Jean Bellorini pour la création du 
Jeu des Ombres de Valère Novarina – spectacle initialement prévu 
en Cour d’Honneur de l’édition 2020 annulée du Festival d’Avignon, 
puis programmé lors de la Semaine d’art. En 2021, à l’occasion du 
Centenaire du TNP, il crée avec Agnès Pontier l’exposition « 100 ans 
d’histoire en sons éclairés », une expérience à la frontière du son, du 
dessin et de la lumière. Il retrouve Macha Makeïeff  et signe la créa-
tion sonore de Tartuff e-Théorème. En 2022-2023, il présente au 
TNP des « installations sonores », un dispositif autour des Sonnets
de William Shakespeare, et collabore de nouveau avec Jean Bello-
rini et sa troupe pour la création Le Suicidé, vaudeville soviétique. 
La même saison, il est créateur sonore sur Les Messagères d’après 
Antigone de Sophocle, spectacle créé au TNP par Jean Bellorini. 
En 2024, il retrouve Macha Makeïeff  pour la création sonore de 
Dom Juan de Molière. La même année, en collaboration avec An-
thony Caillet, il crée la musique originale du spectacle de la Troupe 
éphémère À tous ceux qui… mis en scène au TNP par Mélodie-Amy 
Wallet d’après des textes de Noëlle Renaude.
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Presse
«Dans le face à face d’Antigone et Ismène, deux destins du peuple se dessinent, soumis à la loi inique du 
roi. Ici, les sœurs se ressemblent, elles se font les deux faces d’un destin féminin de l’Afghanistan contem-
porain, où celles qui se révoltent sont exécutées et celles qui survivent deviennent les témoins forcés des 
horreurs commises sous leurs yeux. [...] Quelque chose néanmoins finit par sauter aux yeux, alors que la 
tragédie avance et qu’Antigone s’apprête à mourir. Certes, un prologue (extrait d’Antigone peut-être de 
Martine Delerm) et un épilogue (signé Atifa Azizpor, l’une des comédiennes), cousus à la pièce, se chargent 
de faire directement référence à leur histoire, laquelle a tout à voir avec les mots de Sophocle. Mais là, au 
milieu, ces passeuses d’un témoignage afghan viennent occuper enfin, par-delà l’assignation forcée à leur 
tragédie nationale, un pays commun. »

L'Œil d'Olivier – Samuel Gleyze-Esteban

« Impossible de dissocier l’aventure de ces neuf jeunes femmes échappées d’Afghanistan du spectacle 
qu’elles interprètent à partir d’Antigone de Sophocle dans une mise en scène de Jean Bellorini
au Théâtre National de Villeurbanne. Les Messagères concentre aventure artistique, politique et humaine, 
offrant une expérience aussi belle qu’émouvante et la retraversée limpide d’un classique. Si Messagères 
elles sont, c’est d’une humanité que rien ne peut éteindre et qu’éternellement véhiculent les chefs d’œuvre, 
surtout quand ils sont si bien mis en scène. »

Sceneweb – Eric Demey

« Dans la salle Roger-Planchon, l’air semble soudain avoir changé d’épaisseur. Durant une heure et demie 
de filage, les actrices vont incarner Antigone, Ismène, Créon, Hémon ou le Messager, et elles y mettent de 
la profondeur. La forme est inachevée, mais l’émotion est là et ne lâche pas le spectateur. Car, comme dans 
la pièce, derrière Antigone, le sort de ces jeunes comédiennes fut scellé par la violence des hommes. »

Le Monde – Sylvia Zappi

« Dans l'élégant écrin esthétique conçu pour elles par Jean Bellorini une vaste étendue d'eau sous une 
pleine lune, les neuf comédiennes déploient un jeu tout en retenue, d'une profondeur sensible et poi-
gnante, non sans une pointe d'humour. Le metteur en scène a choisi de titrer le spectacle Les Messagères. 
« C'est nous, sourit Hussnia. J'espère que le public nous entendra. L'Afghanistan ne se résume pas à la 
guerre et aux talibans ! Nous sommes des filles fortes et nous nous battons pour partager la beauté de 
notre culture et de notre langue. » Sur la scène, c'est en dari surtitré en français qu'elles font résonner sur 
le plateau de Villeurbanne les vers de Sophocle. Avec l'espoir tenace de ramener un jour cette Antigone à 
Kaboul. »

La Croix



Évènements
RENCONTRE AVEC JEAN BELLORINI 
SOCIETE DE LECTURE (GENEVE) 
JEUDI 15 JANVIER 2026, 12H30

RENCONTRE AVEC L’ÉQUIPE ARTISTIQUE 
À L’ISSUE DE LA REPRÉSENTATION 
JEUDI 22 JANVIER 2026

CARTE BLANCHE À JEAN BELLORINI AU CINEMA BIO (CAROUGE) 
 DIMANCHE 25 JANVIER 2026, 14H

INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS SUR LE SITE DES LIEUX PARTENAIRES
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LA SAISON 25-26
EN UN COUP D’ŒIL

LE THÉÂTRE 
DE CAROUGE  
BÉNÉFICIE 
DU SOUTIEN DE JTI

RUE ANCIENNE 37 A 
1227 CAROUGE 
THEATREDECAROUGE.CH 
+41 22 343 43 43
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CAMION-THÉÂTRE

VOUS AVEZ DIT  
BARBE BLEUE ? 
CRÉATION COLLECTIVE PAR À L’OUEST CIE 
ET GUILLAUME PIDANCET 
LIBREMENT INSPIRÉE DU CONTE LA BARBE BLEUE 
DE CHARLES PERRAULT ET NOURRIE  
D’AUTRES CONTES SUISSES 
26 MAI-20 JUIN 2025 ET JUIN 2026 

CAMION-THÉÂTRE  

LES DIABLOGUES 
DE ROLAND DUBILLARD 
MISE EN SCÈNE JEAN LIERMIER 
4-18 JUIN 2025

DANS LE CADRE DE 

10000 
GESTES
DE BORIS CHARMATZ
14 SEPTEMBRE 2025

LES BELLES 
CHOSES
CRÉATION DE LA TROUPE 
DE THÉÂTRE AMATEUR DU THÉÂTRE DE CAROUGE
MISE EN SCÈNE XAVIER CAVADA, 
NATHALIE CUENET ET VALÉRIE POIRIER
17-21 SEPTEMBRE 2025

LES GROS 
PATINENT BIEN
CABARET DE CARTON
D’OLIVIER MARTIN-SALVAN 
ET PIERRE GUILLOIS 
17 SEPTEMBRE-5 OCTOBRE 2025 

LE POISSON-
SCORPION
DE NICOLAS BOUVIER
MISE EN SCÈNE CATHERINE SCHAUB 
SUR UNE IDÉE ORIGINALE DE SAMUEL LABARTHE
4 NOVEMBRE 2025-1ER FÉVRIER 2026 

LES BIJOUX 
DE LA CASTAFIORE
D’HERGÉ
MISE EN SCÈNE CHRISTIANE SUTER 
ET DOMINIQUE CATTON
AVEC LA COMPLICITÉ DE JEAN LIERMIER 
POUR LA REPRISE DE MISE EN SCÈNE
18 NOVEMBRE–21 DÉCEMBRE 2025

LES MESSAGÈRES
D’APRÈS ANTIGONE DE SOPHOCLE
MISE EN SCÈNE JEAN BELLORINI
AVEC L’AFGHAN GIRLS THEATER GROUP
9-25 JANVIER 2026

STEPHAN 
EICHER 
SEUL EN SCÈNE
DE ET AVEC STEPHAN EICHER
MISE EN SCÈNE FRANÇOIS GREMAUD
28 JANVIER-1ER FÉVRIER 2026

LE TARTUFFE
DE MOLIÈRE
MISE EN SCÈNE JEAN LIERMIER
3 MARS-2 AVRIL 2026

IVANOV
D’ANTON TCHEKHOV
MISE EN SCÈNE JEAN-FRANÇOIS SIVADIER
21 AVRIL-10 MAI 2026

PRÉSENTATION 
DE SAISON(S)
FLORILÈGE DE 18 PRÉSENTATIONS DE SAISON
DE ET PAR JEAN LIERMIER 
29 MAI-7 JUIN 2026

ALCHIMIES
SAISON 25 – 26

HORAIRES 
BILLETTERIE
DU MARDI AU VENDREDI 12H-18H
SAMEDI 10H-14H
HORAIRES D’ÉTÉ DU 1ER JUILLET AU 18 AOÛT 2025
DU MARDI AU VENDREDI 10H-16H

14 JUIN - OUVERTURE DES ABONNEMENTS
19 AOÛT - OUVERTURE DES ADHÉSIONS
2 SEPTEMBRE - OUVERTURE DE LA BILLETTERIE



CONTACT PRESSE: CORINNE JAQUIÉRY 
+41 79 233 76 53 / C.JAQUIERY@THEATREDECAROUGE.CH  

RESPONSABLE COMMUNICATION: MARILOU JARRY  
+41 +41 22 308 47 21 / M.JARRY@THEATREDECAROUGE.CH

ACCÈS PRESSE  
->PHOTOS ET DOCUMENTS DE COMMUNICATION SUR 
THEATREDECAROUGE.CH (EN BAS DE PAGE)

HTTPS://THEATREDECAROUGE.CH/ESPACE-PRESSE/

Pratique

THÉÂTRE DE CAROUGE 
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